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Il était une fois un début d’histoire où la progéniture d’une vilaine sorcière et celle d’une affreuse sirène étaient amies.
Mal, fille de Maléfique, Maîtresse des ténèbres et Uma, fille d’Ursula, Sorcière des mers, formaient un sacré duo en matière de filouterie. Deux partenaires hautes en couleur : l’espiègle Mal, crinière mauve et grands yeux verts, la pétillante Uma, boucles turquoise et yeux bleu abyssal. Heureusement pour les malchanceux coincés sur l’île de l’Oubli, nos deux comparses ne se croisaient pas si souvent car elles vivaient à l’opposé l’une de l’autre et fréquentaient des écoles différentes : Mal était à la Dragonne, Uma au cours Hydre.
La vie sur l’île de l’Oubli – où les méchants et leurs sbires ont été bannis par Sa Majesté la Bête lors de l’unification des royaumes – était déjà bien assez compliquée. D’abord, il y avait le dôme qui chapeautait l’île et le lagon, ce qui étouffait la magie et les réseaux Internet. Ensuite, parce que les habitants dépendaient des restes laissés par les Auradonnais pour se nourrir. Les gobelins assuraient leur transport par bateaux et vendaient aux habitants des légumes pourris et un infâme jus de chaussette en guise de café…
Mais ces mauvaises conditions de vie s’aggravaient encore plus durant les vacances scolaires, lorsque Mal et Uma se retrouvaient pour sillonner les rues. Elles ratissaient l’île, terrorisaient les belles-petites-filles et traumatisaient les fidèles crétins. Personne ne pipait mot par crainte du pire : les mères !
Par une matinée ensoleillée de juin, Mal et Uma (qui venaient de souffler leurs dix bougies) jouaient sur le port. Cachées derrière des tonneaux, les deux affreuses asticotaient le Capitaine Crochet en imitant le tic-tac du réveil avalé par le crocodile, épouvantaient ce pauvre M. Mouche en poussant des hurlements de sauvages.
Elles se roulaient par terre de rire en voyant les membres d’équipage patiner les uns après les autres sur la planche d’accès au bateau, qu’elles avaient enduite de savon noir et d’huile. Une idée de Mal.
— Hé hé ! s’exclama Mal, regarde qui vient : Cruella d’Enfer ! On va s’amuser un peu.
Cruella, une des rares habitantes de l’île à ne pas être effrayée par Maléfique ou Ursula, n’hésitait pas à tirer les oreilles des deux friponnes quand elle était l’objet de leurs farces. L’occasion était donc très tentante de se venger de la vieille bique, les fillettes devaient juste se montrer rusées.
— Qu’est-ce qu’elle fiche par ici ? chuchota Uma.
— Les barges des gobelins vont bientôt arriver. Elle aime se servir en premier. Cette folle espère toujours qu’une princesse d’Auradon jette un manteau de fourrure aux ordures, répondit Mal, pleine de bon sens.
Les filles rampèrent jusqu’à leur bassine de mixture visqueuse pour la verser devant les pas de Cruella.
— C’est moi qui verse ! piailla Uma. T’as déjà fait Gaston.
Mal gloussa en repensant à la fantastique glissade du gros homme, qui s’était retrouvé les quatre fers en l’air, sous les yeux effarés de ses fils.
— Non, c’est mon idée ! répondit Mal en attrapant la bassine.
— Arrête, tu m’éclabousses partout !
À force de tirer et de se donner des coups, le précieux liquide se répandit sur le quai en une grosse flaque. Mal tomba dedans et glissa dangereusement vers la rambarde.
— Uma ! Je ne sais pas nager ! Au secours !
L’arroseur arrosé ! À la vue de son amie qui rebondissait comme un poisson hors de l’eau, Uma se gondolait de rire. Mal n’en finissait pas de se tortiller sous les regards ébahis des pirates et de Cruella. Plouf. Elle disparut au bout du quai.
— Mal ? Mal, t’es où ? s’inquiéta Uma, calmée net par le plongeon de son amie.
Uma avait beau appeler en scrutant l’eau sale du port, la tête mauve ne réapparaissait pas. Son amusement fit place à l’inquiétude en pensant à Maléfique : la mère de Mal trouverait peut-être amusant que sa fille ait bu le bouillon, mais beaucoup moins qu’elle s’y soit noyée.
— Maaaaaaaal ! Reviens !
Elle sentit qu’on lui tapotait l’épaule et sursauta. Mal était là, entièrement sèche.
— Chouette, t’es pas tombée !
— J’ai réussi à m’accrocher à un anneau.
— Ouf. Tu vas bien ?
— Oui… Tiens, ça t’apprendra ! répondit Mal en déversant un seau rempli d’épluchures de crevettes sur la tête d’Uma.
Mal était de nature rancunière. Les hurlements de rire de son amie lui restaient en travers de la gorge.
Uma trépigna de rage, s’ébroua pour se débarrasser des crevettes. Manque de chance, non seulement la puanteur des carcasses s’imprégna dans ses cheveux, mais Uma hérita en prime d’un surnom, Crevettine. Tout le monde le murmurait dans son dos, sauf Mal qui le lui disait carrément en face !
À partir de ce jour funeste, l’animosité entre les deux filles s’amplifia au fil des années, montant encore d’un cran à l’occasion de leur treizième goûter d’anniversaire, qu’elles organisèrent le même jour.
Mal avait toujours une longueur d’avance dans les diableries, mais Uma savait qu’un jour viendrait où elle la supplanterait. Un jour à marquer d’une pierre blanche…
Trois ans plus tard, ce jour n’était toujours pas arrivé. Ce ne serait d’ailleurs pas celui où la rutilante limousine noire traversa l’île de l’Oubli. Uma n’en avait jamais vu d’aussi belle. Les seuls moyens de transport des habitants étaient le pousse-pousse, la bicyclette rouillée ou la planche à roulettes gondolée. Rien de comparable avec ce luxueux cocon rempli de sucreries et de sodas.
Que venait faire cette limousine chez les méchants ? La jeune sirène joua des coudes pour se placer aux premières loges, devant la foule bouche bée. À seize ans, Uma était de petite taille, mais très mature pour son âge, ce qui faisait souvent tourner les têtes. Ce jour-là par exemple, elle était ravissante avec ses longs cheveux turquoise coiffés en une multitude de tresses qui virevoltaient dans son dos. Elle portait une robe ressemblant à un patchwork de filets de pêche et de coquillages. Uma soignait son look depuis qu’elle travaillait au Fish & Chips de sa mère.
La merveilleuse limousine était garée devant la maison de Maléfique. Personne ne savait pourquoi. Enfin de l’agitation : Evie, Carlos et Jay, suivis de leurs parents, approchèrent du véhicule, un bagage à la main.
— Rapporte-moi de l’or ! demanda Jafar à son fils.
— Ramène-moi un chiot ! commanda Cruella.
— Reviens avec un prince ! cria la Méchante Reine.
Uma se tourna vers son voisin de gauche pour l’interroger :
— Qu’est-ce qui se passe ? Ils s’en vont ?
— Oui. À Auradon, paraît-il.
— Pour quoi faire ?
— Aller à l’école. Une proclamation du roi. Ils ont été sélectionnés.
Carlos, Evie et Jay entrèrent dans la limousine sous les vivats de leurs parents.
— Juste eux trois ? demanda encore Uma.
La réponse vint en personne : Mal, la mine sombre, apparut à la porte du château avec son sac.
Bien sûr, Mal était de la partie.
Uma regarda son ennemie qui jetait des coups d’œil vers le balcon où sa mère se tenait. Puis, Mal s’engouffra à son tour dans la limousine.
Au lieu de se réjouir des visages penauds des quatre vilains, Uma éprouva une forte bouffée d’envie. Pourquoi eux et pas elle ? N’était-elle pas assez méchante ? Pas assez remarquable ? Pourquoi la laissait-on comme un vulgaire gobelin ?
Et surtout, pourquoi Mal et pas elle ?
Uma devait trouver le moyen de quitter l’île de l’Oubli. Si la bande des quatre déménageait sur Auradon, elle irait aussi. Coûte que coûte. Paner et frire du poisson puant toute la journée au Fish & Chips d’Ursula, ce n’était plus pour elle. Uma n’était pas n’importe qui, mais la fille de la sorcière des mers. Qu’on se le dise, elle ne resterait pas ici, ignorée de tous !
Mais comment filer à l’anglaise ? Les semaines s’écoulaient, le dôme restait hermétique. Pas moyen de quitter l’île, malgré toute sa bonne volonté.
Quand un jour, enfin, une occasion se pointa. Uma était chez le coiffeur, en train de regarder la télévision pendant que sa mise en plis séchait sous le casque.
— Le couronnement. Comme j’aurais aimé y être, soupira le coiffeur en voyant le prince Ben, très élégant dans son habit de velours, courber la tête pour recevoir sa couronne.
— Mmmmm, répondit Uma, indifférente aux flonflons et au faste d’Auradon.
À côté d’elle, Dizzy, la belle-petite-fille apprentie qui balayait, le nez scotché sur l’écran. La caméra glissa sur la Fée Marraine et sa baguette magique, quand soudain, quelqu’un la lui chipa. Au même moment, une explosion secoua l’île.
— Qu’est-ce que c’était ? cria Uma en se levant de sa chaise comme une fusée pour courir dehors.
Elle aperçut alors une forme sombre dans le ciel, comme une chauve-souris battant des ailes.
— Magie ! Magie ! Le dôme est fêlé ! crièrent des voix.
C’était le jour d’Uma, et l’heure de partir de ce trou à rats ! Sans le pont, un seul moyen de rejoindre le continent : la mer. Une nuée d’habitants se dirigeait vers le port. Uma se joignit à la foule, bigoudis au vent, pour tenter de monter à bord d’une embarcation.
Elle trouva une place juste avant que le dernier gobelin ne remonte l’ancre de sa barque. Ils s’éloignèrent de la rive à grands coups de rames, mais le dôme se referma.
Bing, la proue heurta un mur invisible. Uma pressa son nez contre cette barrière transparente et retint ses larmes. Elle était toujours prisonnière de ce sale caillou de méchants.
Plus tard, ce jour-là, Uma assista par écran interposé aux célébrations de victoire sur Auradon. Mal et ses joyeux amis dansant la farandole autour du château d’Auradon sous les feux d’artifice.
Mal et sa bande.
Sa bande.
Tilt ! Voilà la solution ! Uma comprit qu’elle ne parviendrait pas à s’échapper seule. Elle se jura de rassembler sa propre bande. Parce que les vrais amis n’abandonnent pas l’un des leurs derrière eux.


[image: image]
[image: image]
[image: image]
— On accueille Sébastien et les sept merveilles de la mer ! s’égosilla le commentateur, un fringant triton flottant à la crête des vagues.
Une magnifique coquille Saint-Jacques sortit de l’eau et s’ouvrit lentement pour découvrir le fameux crabe-chanteur et ses sirènes se trémoussant en rythme.
Au pied du château d’Ariel et d’Éric, la plage a été équipée de tribunes. Installée avec ses amis dans la loge royale, Mal, comme toute l’assistance, applaudissait à tout rompre l’ouverture du festival aquatique annuel.
Evie mitraillait déjà avec son téléphone portable. À ses côtés, Arabella, la nièce d’Ariel, en faisait autant. Ces deux-là, des inconditionnelles de la mode, étaient coiffées à l’identique, le même collier en forme de cœur empoisonné pendait à leur cou. Arabella portait une création d’Evie : un caraco de dentelle couleur lavande assorti à une jupe en cuir retourné. Elles n’arrêtaient pas de rire.
— Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ? demanda Mal.
— Pose avec nous, suggéra Evie en allongeant le bras.
Évidemment, Mal tira la langue. L’application du téléphone transforma les trois filles en sirènes à longue queue couverte d’écailles vertes.
— Quand je nage, je suis pareille, commenta Arabella.
Sur la scène flottante, Sébastien claquait des pinces, alors que ses naïades plongeaient et bondissaient hors de l’eau dans un ballet synchronisé.
— Je ne savais pas que les crustacés avaient autant de talent, murmura Mal à l’oreille de Ben qui répondit par un clin d’œil.
Ravie de voir leur beau prince heureux, la foule lança des vivats enthousiastes. Ben les salua.
— Allez, Mal, fais-leur un petit coucou ! dit Ben.
Le geste timide de Mal fut accueilli par un tonnerre d’applaudissements. Mal n’était pas habituée à la notoriété que lui procurait son statut de petite amie royale. Consciente de sa différence avec Audrey, l’ex, Mal craignait encore d’embarrasser Ben.
Il faut dire qu’Audrey représentait la quintessence d’une princesse auradonnaise, si douce et si gracieuse que les oiseaux venaient se percher sur son doigt. L’opposée de Mal, pur concentré de méchante, née sur l’île de l’Oubli, mais une vilaine qui s’était amendée depuis son arrivée à Auradon… Enfin, pas suffisamment pour que les petits oiseaux s’approchent !
Contrairement à Audrey, Mal préférait les pantalons de cuir aux robes à froufrous. Aucun Auradonnais ne semblait lui en tenir rigueur, Mal appréciait beaucoup cette ouverture d’esprit.
— Comment font les sirènes pour sauter si haut ? s’étonna Carlos. On dirait qu’elles volent.
— Elles sont plus douées que toi ! plaisanta Jay, subjugué. C’est vrai que leur ballet est réglé au millimètre près. Un vrai parcours du combattant aquatique.
— Plus jolies à regarder que le RRA1 en plein exercice !
— Tu l’as dit ! C’est quand les sélections ?
— Après notre tournoi.
— Cool, répondit Jay en rajustant son bonnet rouge.
Mal fit les gros yeux aux garçons pour qu’ils se taisent.
Après un dernier rond dans l’eau, Sébastien et ses danseuses s’éclipsèrent. Ils furent remplacés par un orchestre bigarré : toutes sortes de créatures marines installées dans un aquarium et armées d’un instrument de musique. Un ensemble joyeux et entraînant.
Mal l’avait déjà vu à la télé, mais le festival aquatique en vrai était mille fois mieux. En plus, il sonnait le coup d’envoi d’une série de célébrations sur Auradon.
Soudain, Mal sentit du mouvement dans sa poche. Elle jeta un coup d’œil discret à l’Œuf du dragon trouvé dans les catacombes. Le talisman magique avait été neutralisé, pourtant de fines lignes vertes se développaient sur la coquille. Elle savait qu’il était dangereux, Ben le lui répétait assez. L’Œuf devait être détruit par la Fée Marraine, mais Mal inventait toujours une excuse pour retarder ce moment. Il était si chaud et si doux, pourquoi se presser ?
— Ça n’a duré qu’une journée dans les catacombes, mais c’est quand même super d’être de retour, dit Mal.
— Et moi, je suis bien content que tout soit fini, déclara Ben.
— Grâce à toi.
— Et à toi.
— Et à nous aussi ! ajoutèrent en chœur, Evie, Carlos et Jay.
— Ouais ! résuma Mal. On s’embrasse ?
Les cinq se serrèrent joyeusement dans une accolade collective. Evie associa Arabella pour qu’elle ne reste pas à l’écart de la liesse.
Alors que les raies mantas achevaient un duo, le roi Triton émergea des vagues. Quand il pointa son trident doré vers le ciel, une explosion de feux d’artifice embrasa la plage. Les spectateurs étaient aux anges. Ben attira tendrement Mal contre lui. Heureuse, elle posa la tête sur son épaule, avec un soupçon de culpabilité pour l’Œuf du Dragon caché dans sa poche.
Après le spectacle, la bande déambula entre les boutiques pour acheter des souvenirs. Main dans la main, Ben et Mal traînaient devant un étalage de bijoux en coquillages.
— Joli, dit Mal en admirant un collier lumineux et nacré.
— Chaque création est unique, précisa la sirène-vendeuse.
— Tu le veux ? demanda Ben en attrapant son porte-monnaie.
— Non ! Je voulais juste le regarder.
— Mes colliers ne sont pas seulement jolis, reprit la sirène, ils contiennent un peu de magie marine. Le plus célèbre appartenait à Ursula, bien sûr, mais heureusement, il a été détruit. Son collier a bien failli anéantir Triton…
Mal hocha la tête et tira Ben pour rattraper le reste du groupe. Par une si belle journée, elle n’avait pas envie d’entendre une histoire de méchant. Les frasques d’Ursula étaient encore très présentes dans la mémoire de la communauté aquatique. Tout comme les horreurs commises par Maléfique contre Aurore, la grand-mère d’Audrey n’avait pas pu s’empêcher de les évoquer en croisant Mal.
Ils retrouvèrent leurs amis devant le marchand de glaces, dont les cornets en forme de crabe avaient l’air appétissant. En parfaite guide culinaire, Arabella conseillait Evie, Jay et Carlos sur les parfums à choisir.
— Le plancton, c’est très bon, il a le goût de pistache, dit-elle.
— OK, j’en prends deux boules, répondit Carlos.
— Le marron foncé, c’est quoi ? demanda Jay.
— De l’anémone de mer. C’est comme du chocolat, expliqua Arabella.
— Ça roule ! fit Jay à la jolie sirène-marchande de glaces, qui s’empressa de le servir avec un grand sourire.
— Mal, c’est moi qui offre ! proposa Ben. Tu veux quoi ? Étoile de mer parce que c’est mauve, je suppose !
— Gagné !
— Deux glaces à l’étoile de mer, s’il vous plaît, commanda Ben.
Hum, un délicieux mélange de lavande et de miel. Mal se régala. Evie et Arabella choisirent « écume de mer », un parfum vanillé et salé.
Le petit groupe se remit en marche. Chacun léchait sa glace avec gourmandise tout en admirant les étalages des boutiques.
— Hé, regardez ! s’exclama Carlos en pointant un T-shirt marqué « Je reviens du festival aquatique avec ce T-shirt sur le dos ! »
— Noir et blanc, en plus. Il est fait pour toi, répliqua Evie.
Hop, Carlos l’acheta sans hésiter. La boutique suivante proposait des CD de chants de baleines. Carlos ajusta les écouteurs sur ses oreilles pour écouter.
— Je me demande pourquoi ils ne sont pas en version numérique, s’interrogea-t-il.
— Les baleines bleues sont de vraies mamies, répondit Arabella. Mais vous devriez aller au stade nautique maintenant. Le championnat de nage papillon va bientôt commencer. Les tritons nagent tellement vite qu’on ne distingue même plus leurs nageoires.
— Tu ne viens pas ? s’étonna Evie.
— Je vous rejoins plus tard. Faut d’abord que j’aille dire bonjour à mon grand-père.
 
Les championnats de natation er de danse synchronisée furent incroyables, comme l’avait promis Arabella. Mal applaudit si fort que ses paumes surchauffaient !
Les combats de boxe qui se déroulaient sous l’eau étaient projetés sur de grands écrans, pour le plus grand plaisir des garçons. Alors que la finale allait démarrer, un éclair zébra le ciel, suivi d’un roulement de tonnerre. De gros nuages noirs s’amoncelèrent au-dessus de leurs têtes.
— Bizarre, dit Ben en fronçant les sourcils. La météo prévoyait du beau temps toute la journée.
— Il fait toujours beau à Auradon, non ? demanda Mal.
— Pas aujourd’hui en tous les cas, répondit Carlos.
Une pluie torrentielle s’abattit alors sur le stade et ses tentes colorées. Les sirènes et les tritons se mirent à l’abri sous l’eau, alors que les spectateurs couraient vers les sorties.
— Suivez-moi ! cria Ben en retirant sa veste pour se protéger avec Mal. La limo est tout près.
Ils se précipitèrent vers le parking, trempés comme des soupes et grelottants de froid, puis s’engouffrèrent dans la limousine royale.
— Incroyable, cet orage. C’était le grand bleu il y a moins de cinq minutes, dit Evie, les cheveux dégoulinants.
— Où est Arabella ? demanda Carlos.
— J’ai reçu un texto : elle va rester plus longtemps à la fête de son grand-père, en famille.
— On rentre tout de suite, lança Ben. Ça ne fait qu’empirer.
Mal acquiesça. Dehors, la pluie se déversait par paquets, lessivant les carreaux. De violentes bourrasques secouaient la voiture. La fête avait été littéralement lessivée par l’orage.
— Quel dommage pour le festival, se lamenta Jay.
— Oui, ils ont bossé tellement dur pour le préparer ! ajouta Evie.
Mal gardait le silence. Dans sa poche, l’Œuf palpitait, tout chaud. Y avait-il un rapport avec ce violent orage ? Elle espérait que non, mais le doute la turlupinait. Dès qu’ils seraient rentrés, elle se débarrasserait du talisman.


Notes
1. R.R.A. Régiment Royal d’Auradon.
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